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LIGNE ÉDITORIALE  
Version révisée au 16 mars 2026, applicable au 1er juin 2026 

Début de mandat 

Prendre la direction de la revue Organisations & Territoires, c’est d’abord recevoir une responsabilité. C’est entrer 
dans une histoire éditoriale construite avec rigueur, patience et discernement par toutes les personnes qui 
m’ont précédé. C’est aussi accepter une exigence : préserver ce qui fait la valeur d’une publication savante, 
tout en lui donnant l’élan nécessaire pour continuer à compter dans le paysage scientifique qui est le sien. 

Remerciements à la directrice sortante 

Cette responsabilité s’inscrit aussi dans une continuité qu’il importe de nommer. Je tiens à saluer le travail 
accompli par la professeure Jeanne Simard, qui a dirigé Organisations & Territoires pendant huit ans avec rigueur, 
constance et fidélité. Elle a contribué de manière décisive à faire de la revue ce qu’elle est aujourd’hui. Prendre 
le relais, c’est reconnaître ce qui a été construit et recevoir, avec respect, le fruit d’un travail patiemment mené. 

Rayonnement de la revue 

Depuis ses origines, Organisations & Territoires occupe une place singulière. La revue a su faire vivre un espace 
de réflexion exigeant sur l’action, et attentif aux organisations publiques ou privées, aux territoires et aux 
transformations qui les traversent. Elle l’a fait en maintenant un lien constant entre les idées et les réalités, 
entre les savoirs et les pratiques, entre l’analyse et les milieux où celle-ci peut prendre sens. C’est là l’un des 
traits les plus justes de son identité. 

Champ couvert 

Le développement, l’innovation, la gouvernance et la gestion n’y sont jamais pensés hors du monde, mais 
toujours saisis dans les dynamiques sociales et organisationnelles qui les traversent, les façonnent et leur 
donnent sens. La revue les considère à partir de contextes, d’expériences, de tensions, de trajectoires, d’acteurs 
et de situations concrètes. Ainsi, elle rappelle une évidence trop souvent oubliée : les organisations et les 
phénomènes qui s’y développent ne se comprennent jamais hors des territoires, et les territoires sont des 
ancrages indissociables de la réflexion située. Les unes et les autres s’éclairent mutuellement; c’est dans ce lien 
qu’Organisations & Territoires prend tout son sens. 

Réaffirmation de la ligne éditoriale 

Cette identité appelle aujourd’hui une réaffirmation claire. Il n’est question ni de rupture ni de déplacement. 
Il s’agit de tenir plus nettement la ligne éditoriale de la revue, d’en affermir les exigences et d’en étendre la 
portée. Une revue ne gagne rien à se disperser. Elle s’affirme dans la conscience plus exacte de ce qu’elle est, 
accueille et entend défendre. 
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Mission 

La mission d’Organisations & Territoires est claire : publier et diffuser des contributions de qualité dans les 
domaines du développement, de l’innovation, de la gouvernance et de la gestion, en demeurant attentive aux 
réalités organisationnelles et territoriales. Or, la vocation d’une revue ne se réduit pas à publier. Elle engage 
aussi une responsabilité de transmission. Il lui revient de rendre les savoirs, les analyses et les expériences plus 
intelligibles, discutables et utiles là où se prennent les décisions, là où se vivent les transformations et là où les 
questions les plus concrètes requièrent un véritable effort de compréhension. 

Lectorat 

Cette orientation engage la nature même de la revue, qui s’adresse d’abord aux chercheurs, aux enseignants-
chercheurs, aux chargés de cours et aux étudiants des cycles supérieurs. Mais elle a aussi vocation à rejoindre 
les intervenants institutionnels, les acteurs du développement territorial, les décideurs publics, les 
gestionnaires, les praticiens et, plus largement, tous ceux et celles qui cherchent à mieux comprendre les réalités 
de l’action collective. Cette diversité des publics ne justifie aucun relâchement. Au contraire, elle impose de 
tenir ensemble deux exigences de même rang : la qualité des contenus et la justesse de leur formulation. 

Lisibilité : une exigence essentielle 

C’est en ce sens que la revue demeure attachée à une exigence essentielle : la lisibilité. Dans le monde de la 
recherche, la clarté est encore trop souvent soupçonnée d’affaiblir la rigueur, alors qu’elle en constitue souvent 
l’une des formes les plus exigeantes. Écrire clairement ne revient pas à simplifier abusivement; c’est maîtriser 
suffisamment son propos pour le rendre précis, structuré et transmissible. Organisations & Territoires continuera 
de tenir cette ligne : l’exigence éditoriale n’a rien à perdre à la clarté, pas plus que l’accessibilité n’oblige à 
renoncer à la tenue. 

Originalité, rigueur scientifique, intelligibilité et pertinence 

Organisations & Territoires continuera donc d’accueillir des contributions diverses par leur format et par leur 
tonalité – articles, analyses, études de cas, entretiens, notes, chroniques ou autres propositions compatibles 
avec sa ligne –, dès lors qu’elles répondent à des critères clairs. La rigueur intellectuelle demeure première : un 
texte doit être construit, situé, fondé et cohérent. La pertinence l’est tout autant : une contribution doit éclairer 
un enjeu réel, apporter quelque chose de discernable et justifier sa place dans la revue. À cela s’ajoute une 
exigence rédactionnelle sans ambiguïté : la précision du vocabulaire, la tenue de l’argumentation, la structure 
du propos et la lisibilité de l’ensemble font pleinement partie de l’évaluation. 

Je tiens également à ce que la revue demeure profondément enracinée. Non pas enfermée dans un périmètre 
étroit, mais connectée au réel. Les contributions que le comité scientifique souhaite accueillir doivent garder 
un lien véritable avec des pratiques, des contextes, des institutions, des collectivités, des terrains ou des 
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expériences. Il ne s’agit pas d’opposer la conceptualisation aux réalités empiriques, mais de rappeler qu’une 
pensée gagne en force lorsqu’elle ne perd pas de vue ce qu’elle cherche à éclairer. 

Ouverture à la francophonie 

Cette fidélité à l’esprit de la revue n’exclut nullement l’ouverture. Au contraire, elle la rend possible. Je souhaite, 
dans cette continuité, renforcer l’ouverture d’Organisations & Territoires à la francophonie dans toute sa 
diversité. Cette orientation s’impose d’elle-même. Une revue qui s’intéresse au développement et aux 
territoires, à l’innovation, à la gouvernance, à la gestion, aux organisations et à l’action a beaucoup à gagner à 
faire dialoguer des expériences issues de différents espaces francophones, pourvu que ce dialogue demeure 
exigeant, situé et cohérent. 

Le Québec et le Canada demeurent au cœur de l’identité de la revue. Cet ancrage est constitutif de son histoire, 
de sa cohérence et de sa singularité. Il n’a pas à être relativisé. Toutefois, un ancrage véritable ne condamne 
pas au repli : il donne un point d’appui. À partir de ce socle, la revue peut entrer en résonance avec d’autres 
réalités francophones – africaines, européennes, caribéennes, etc. – partout où se posent, sous des formes 
diverses, des questions de développement territorial, d’innovation, de gouvernance, de gestion, d’organisations 
et d’action. 

Une identité affirmée 

Je souhaite qu’Organisations & Territoires poursuive ainsi son développement avec une identité plus affirmée 
encore. Qu’elle demeure une revue exigeante, lisible, enracinée. Qu’elle sache faire dialoguer la recherche, les 
pratiques, les institutions et les milieux sans céder ni à l’abstraction sans prise, ni aux interprétations hâtives 
du réel. Qu’elle accueille des voix, des terrains et des perspectives diverses, tout en gardant une ligne 
suffisamment claire pour ne pas se perdre. 

Une revue ne vit pas seulement par ce qu’elle publie. Elle vit par l’exigence qu’elle se donne, par la conception 
du savoir qu’elle défend et par la responsabilité qu’elle assume dans le milieu de la recherche. Pour Organisations 
& Territoires, cette responsabilité me paraît claire : contribuer, avec rigueur et discernement, à une meilleure 
compréhension du développement territorial, de l’innovation, de la gouvernance, de la gestion et des 
transformations qui les lient. 

C’est cette ambition que je souhaite servir. Avec fidélité à l’esprit de la revue. Avec confiance dans ce qu’elle 
a déjà construit. Et avec la conviction qu’une nouvelle étape peut s’ouvrir, sans rien renier de ce qui en fait la 
valeur, tout en l’affirmant plus pleinement. 

 

Philippe Boigey 
Directeur de la revue 


